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ADDITION^ 

A V EX AMEN * 
DES PLAINTES DES MÉDECINS 

;D E PROVINCE. 

LA Faculté de Médecine de Paris follicitoit depuis 
long-tems les Médecins des autres Facultés & Col- 
lèges du Royaume, de lui envoyer des Mémoires 
-contre les Chirurgiens des Provinces : elle en avoit fouvent 
annoncé la réception ; elle vient enfin de rendre public 
tout ce quelle a pû recueillir fur ce fujer. Un Chirurgien 
a fait l'examen de .cette Collection ; il juge que quand 
les fujets de plaintes portées par les Médecins Provinciaux 
feraient aufïi réels qu'ils ibnt fufpcdls., ceux de Paris n'en 
pourraient tirer aucune conféquence contre les Chirurgiens 
de cette Ville : il s'attache enfuite à faire fentir, par la dif- 
cuflion particulière de chaque plainte, tour le ridicule qu'il 
y a appercû. Cette réponfc me paraît très-infufHfante , & je 
•la crois plus inutile à la caufe, que le Mémoire des Méde- 
cins qui y a donné lieu. Ne voit-on pas clairement que ces 
plaintes mandiées ne pouvoient faire illufion à perfonne? 
On fçait que la Chirurgie des Provinces eft dirigée par une 
Légiflation différente de celle de la Capitale. Si les Chirur- 
giens des Provinces s'écartent de l'ordre , s'ils enfreignent 
les Réglemens , s'ils fortent des bornes de leur état ; ceft 
aux Juges des lieux à.connoîtte de ces délits particuliers, à 
réprimer ces abus, & à faire fubir aux délinquans les amen* 
des ôt autres peines portées par les Ordonnances. Ces tranf- 
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greffions font l'objet cl une police particulière , & un fujet 
abfolument étranger aux conteftations des Médecins & des 
Chirurgiens de Paris. 

On voit tout Amplement qu'en préfentant ces plaintes au 
Confeil du Roy, la Faculté de Paris fait l'aveu le moins équi- 
voque de la mifére ôt du défdpoir de la caufe qu'elle fou- 
tierif. 

Je me garderai bien néanmoins de croire que ces plaintes 
font des pièces indifférentes au procès des Médecins & des 
Chirurgiens de Paris, comme le Chirurgien Auteur de la 
Réponïc voudroit l'infinucr : j'y appercois un point extrême- 
ment important, ôc qui n'aura iurernent pas échapé aux lu- 
mières de MM. les Commiflaires chargés de l'examen de 
cette grande affaire; c'eft l'ignorance des Chirurgiens atteftée 
de. toute pan par les Médecins : on ne peut y penfer fans 
frémir pour les malheureux qui en font les viâimes. Les 
Chirurgiens s'cffbrceroitnt envain de prouver que les Mé- 
decins manquent prefque par tout de l'habileté ôc du fçavoir 
nécefiaires : l'incapacité des uns pourroit-elle mettre l'igno- 
rance des autres à l'abri des reproches ? On convient que la 
fanté eft le premier ôc le plus précieux de tous les biens': 
faut-il que des Miniflres chargés du foin de la conferver ôc 
de la rétablir, n'ayent «i'autres guides que l'ignorance ôc la 
témérité ? Les Médecins de tout le Royaume élèvent à la 
fois leurs cris contre l'ignorance des Chirurgiens : Que ne 
leur devroit-on pas, fi libres de toutes pallions, leurs plain- 
tes avoient le bien public pour objet ! Mais peut-on attri- 
buer ce cri général a l'amour du bon ordre ôc à la fmcérité 
du zèle des Médecins, lorfqu'on trouve dans le propre expo- 
fé de ces plaintes, qu'ils font eux mêmes les auteurs ôc les 
complices de tous les malheurs qui peuvenr ôc qui doivent 
être ta fuite néceflaire de l'ignorance des Chiturgiens. C'eft 
ce qu'il eft aifé de prouver. 

L'inftrudion des Elèves eft le feul moyen de former de 
bons fujets dans toute forte d'état : on auroit donc bien 
moins à fe plaindre de 1 ignorance des Chirurgiens fi les 
Elèves en Chirurgie recevoient les inftruâions néceffai- 
res , c'eft une propfition inconteftable : niais on forme 



les oppofitions les plus vives à ces falutaires inflruétioris. 

Quels font, s'écriera un Citoyen zélé, quels font donc les 
les hommes aflez dénaturés pour former des obftacles à 
l'inftruûion des Elèves dans un arrdont la perfe£lion im- 
porte fi fort à la vie ? Y a-t-il des hommes capables des'op- 
pofer aux progrès de la Chirurgie ? Oui , il y en a ; Ôc ce 
font les mêmes, qui par une contrariété des plus fingulie- 
res fe plaignent le plus vivement de l'ignorance des Chirur- 
giens , en un mot ce font les Médecins. Ils s'oppofent de 
tout leur pouvoir , ils employent tout leur crédit contre la 
formation des Elèves en Chirurgie : l'établiiTement des Chi- 
rurgiens Démonftrateurs révolte par tout les Médecins; c'eft 
le fujet de leurs plaintes les plus améres ; cependant ces 
établilTemens ont-ils d'autre objet que rinftruétion des Elè- 
ves en Chirurgie ? 

Qu'on examine l'irrégularité de la conduire des Méde- 
cins fur ce point : nous ne demandons pas qu'on nouscroye 
fur notre parole , qu'on en juge parleurs propres plaintes. 
Ceux de Montpellier allèguent pour toutgnef, que 1 Amphi- 
théâtre de Chirurgie eft inutile, qu'il eft même préjudiciable. 
On pourroit réfuter ces deux mots , par les motifs qui ont 
porte Sa Majesté' à créer en 1741. les Profefleurs & 
Démonftrateurs en Chirurgie à Montpellier. Quel peut donc 
être le préjudice d'un pareil établilTemenr ? On ne le devi- 
neroir jamais, fi les Docteurs plaignans n'en exprimoientla 
raifon : la voici. C'eft que les Chirurgiens enfeignent diffé- 
remment , tant pour / ordre que pour /* érudition. 

Eft-il bien extraordinaire que les leçons des Chirurgiens 
foient différentes de celles des Médecins ? ceux-ci ne peu- 
vent dire en Chirurgie que ce qu'ils ont lû ; ceux-là difent 
ce qu'ils ont fait Ôc ce qu'ils ont vu : la différence eft nota- 
ble, & les Elèves ne s'y méprennent point. Un art feienti- 
fique , une feience pratique, peut-elle être enfeignée avec 
quelque avantage , par ceux qui n'en ont que des connoif- 
fances fpéculatives , & par conféquent fort fuperficielles ? 
C'eft du fein de l'Art même qu'orf doit tirer les préceptes 
vraiment folides ; ce font les Maîtres de l'Art qui font les 
Dépofuaires de la faine doctrine ; cette do&tine eft le fruit 



de leur étude, de leur exercice. de Jeurs travaux il n'ap- 

Î>artient qu'à eux de tranfmettre avec fureté les dogmes de 
'art à leurs Elèves. • 

On doit être pleinement convaincu de la différence qu'il 
peut y avoir entre des Leçons de Chirurgie faites par les 
Médecins ou par des Chirurgiens capables : mais je ne crois 
pas qu'on voye dans cette . différence que les tnjtru&ions don- 
nées par ces derniers , puifTent être préjudiciables comme le 
prétendent les Médecins de Montpellier. 

Je fuis perfuadé qu'on font tout le faux , je dis plus , qu'on 
fent le pitoyable de ce raifonnement. Les Médecins de Pa- 
«ris l'ont adopté ; peut êtrp même l'ont-ils formé primitive- 
ment; carperfonne ne doit être plus au fait queux de la 
différence qu'il y a entre les inftruClions des Chirurgiens ôc 
celles des Médecins fur la Chirurgie. On eft alïïs fort à l'ai- 
-fe à routes les Leçons qui fe font fur cette partie de l'Art 
de guérir dans l'Amphithéâtre des Ecoles de la Faculté.: 
on lçait même qu'il ne pourroit. contenir tous les Etudians 
qui ne peuvent entrer aux Ecoles de Chirurgie , où les pla- 
ces font toujours remplies bien avant l'heure fixée pour les 
Démonflrations. 
4 Apnès les Plaintes des Médecins de la Faculté de Mont- 

Îcllier, viennent celles du Collège des Médecins de Lyon, 
ls font mécontens de ce que les Chirurgiens veulent inl- 
-truire leurs Elèves : ils blâment fans pudeur, la conduite 
qu'ont tenue MM. dy Confulat de . Lyon en faveur des Chi- 
rurgiens. Pour confondre les Auteurs & les Solliciteurs d'une 
Plainte auflî déraifonnable , nous allons donner ici la copie 
de l'Ordonnance des Magiftrats de cette Ville. 

EXTRAIT DES REGISTRES DES JUGEMRNS ET 
Ordonnances de la Jurifdiflion Consulaire de la Pçlice des 
Arts & Métiers de la Ville de Lyon, 

LES PREVOST DES fenré au Confulat , par Etif.nnb 

M A R C H A N DS & Eche- PROSI", Seigneur df Change- 

vins de la Ville de Lyon ; Sçavoir blanthe , Chevalier de Jiiftjce 

lùi'bns , que fur ce qui a été repré- de l'Ordre Royal & Militaire de . 



Digitized 



Si. Laiare , Avocat & Procureur 
Général de la Ville & Commu- 
nauté de Lyon , Procureur du 
Roi en la Jurifdiction Confulaire 
de la Police des Arts & Métiers de 
ladite Ville ; Q u r. de tous les 
Arts libéraux , il n'en eft point 
qui mérite plus de Privilège que 
la Chirurgie , laquelle demande 
■on- feulement une exacte appli- 
cation , mais qui exige encore des 
connoi (Tances fort étendues & né- 
cefftires pour la guérifbn des Ma- 
ladies chirurgicales ; Et pour af- 
furer le fuccès des Opérations, 
que l'Etude & les progrès de cette 
Science ont toujours mérité* l'at- 
tention publique, & par confé- 
quent celle des Magiftrats , par 
l'avantage & les fecours que les 
Hommes en retirent ; Que fur 
ce principe naturel , l'on ne fçau- 
roit trop réveiller l'émulation 5c 
les attraits que nous offre un des 

f)lus utiles de tous les Arts , par 
anéceffité journalière de fes Opé- 
rations ; Q u E quoique cette Vil- 
le (bit féconde en habiles Chirur- 
giens, il eft néanmoins très-eiren- 
tiel d'entretenir une Régie avan- 
tageufè pour les Afpirans , 8c de 
former en- même tems de nou- 
veaux Sujets , afin que cet Arc 
puifTe acquérir fon dernier degré 
de perfection; 

QUE. honorant ceux qui le 
cultivent , il n'eft pas moins im- 
portant de veiller au dehors , & 
à la forme que demandent des, 
premiers foins-, dans un Etablif- 
ment auffi néceffaire que celui des 
T>émonftrations chirurgicales, lef- 
queUes ont été interrompues par 



quelques divifions particulières , 
qûirejailhroient infailliblement fur 
le Public , fi l'on ne létabliffoic 
fes AlTemblées j Q u e l'on ne 
fçauroit trop dans la fuite aflurer 
tous les avantages qu'elles peu- 
vent procurer ; Qu'excite' 
par la Capitale du Royaume, l'on' 
ne pourroit rien faire de mieux à 
fon imitation , que de nommer 
des Dcmonftfateurs Chirurgiens , 
conformément aux Lettres Pa- 
tentes de S a M A J e s t e' de l'an- 
née- i 715. ainfi que delà Décla- 
ration du? R O Y , du 15. Avril 
174$. pour inftruireles Elevés » 
par des Leçons Ô£ Démonftrations 
publiques de l'Art Se Science de 
Chirurgie , foit même pour l'a- 
vantage de nos Hôpitaux , où les 
Afpirans à cet Art vont achever 
de fc perfectionner. 

QU'IL eft donc de 'Intérêt 
de Sa Majesté* & du Pu- 
blic, principalement fous lesauf- 
pices d'un Gouversfuu quî 
ne nous laiffe rien à d'.firer pour 
le bon ordre 5c la perfection des 
Arts, d'exciter l'émulation , <Sc 
de réveiller le zèle des Maîtres & 
des Elevés , en accordant des 
Lettres , & nommant des Dé- 
monfhateurs agrées par le Con- 
fulat , pour faire ces Cours d'O- 
pérations , Directions anatorni- 
ques , te Leçons publiques. 

PAR ces- confédérations 1 , le 
Procureur du RO l'reqlié- 
roit ; que les Démonftïareurs fe- 
ront inceffammenc choifis par la 
Communauté des Maîtres Chi- 
rurgiens de cette Ville , & les 
Chirurgiens en chef des Hôpitaux 
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qui auront acquis le degré de fe faire qu'en Hy»er , depuis le 
Maître- es- Arts , conformément i 15. -Novembre juiqu'au dernier 
la Déclaration du ROI du zj. Mars, & les autres Cours dans 
Avril 174J. lefquels chorGs fe- les autres Saifons ; C O M m e aufli . 
ront prélentés par le Lieutenant que l'Ordonnance qui fur ce in- 
du premier Chirurgien du RO I terviendra , (bit imprimée , lue , 
au Conlùlat , qui nommera & ac- publiée & affichée par tout où be- 
ceptera ceux qu'il croira les plus foin fera , & pafle outre , comme 
capables , & les pourvoira de pour éxecution de Règlement Se 
Lettres , pour leur donner le fait de Police , &c F ai rà Lyon 
droit d'exercer les fonctions de le 30. Décembre 1745. 
Démonltrateurs , fous fon auto- Signé , P R OS T. 

rité & infpe&ion ; comme aufli 

qu'il (bit réuni cinq Adjoints fur- LE CONSULAT faifant droit 
vivanciers , qui fuppléeront auf- fur le Réquifitoire du Procureur 
dits Démonltrateurs en cas de du Roi fa Ordonnb' & Oa- 
mort ou d'abfence. donnb , que fous l'autorité Se 

Q U E les Corps ou Sujets fe- infpeétion defdits Sieurs Prévôt 
ront fournis par les Hôpitaux en des Marchands & Echevins.il fera 
bon état , & fans avoir été muti- incelTamment fait dans la Salle du 
les ; comme aufli , que les Le- Refervoir , lltué furies Courtines 
çons fe feront publiquement dans du Rhône, des Inftruftions pu- 
la Salle des Chirurgiens ou au- bliqjues de Chirurgie , Démonf- 
tres lieux par Nous indiqués ; trations fit DilTeétioDS anaiomi- 
qu'ils feront tenus en conféquen- ques. 

ce , d'annoncer les jours & l'heu» QUE pour y procéder , le 
re de ces Leçons, par des Im- Lieutenant de M. le premier Chi- 
primés affichés à l'Hôtel de Ville, rurgien du Roi, conjointement 
envoyés à chacun de MM. du avec les Maîtres de la Commu- 
Cpnfulat , & aux Maîtres Chi- nauté des Chirurgiens de cette 
jurgiens. Ville , propoferont des Sujets » 

QUE chaque Démonftrateur Maîtres-ès-Arts pris dans ladite 
fera tenu d'avoir & de tenir un Communauté ; & parmi ceux qui 
Regiftre, où les Elevés en Chi- fervent en chef les Hôpitaux dans 
rurgie & les Afpirans à la Mai - le nombre defquels le Confulat 
trife, s'infer iront à chaque Leçon , choillra cinq Démonftrateurs & 
afin que les Démonltrateurs puif- cinq Adjoints furvivanciers , pour 
fent avec connoiflance de caufe .leur fuppléer en cas de mort & 
leur délivrer des Certificats lorf- d'abfence, aufquels on diftribuera 
qu'ils en feront requis : Reque- les cinq Cours deChirurgie.énon- 
rant au furplus le Procureur cés dans les Lettres Patentes, ac- 
du R O 1 , que les Cours d'ana- cordées par Sa Majesté' en 
tomie & d'opérations ne puiflent l'année 1715. 

Et 
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ET pont lès autorifer dans lef- ver, depuis le 15. Novembre 

dîtes Inftructions, Directions & jufqu'au dernier Mars. 
Dcmonftrations, il leur fera par ET FINALEMENT , le Dé- 

N ous donné & délivré toutes Let- monftrateur tiendra un Regirtre , 

très néceifaires. fur lequel il inferira à chaque Le- 

SERONT tenus ceux qui fê- çon ceux qui y affilieront & qui 
ront ainfi nommés, d'indiquer par voudront parvenir à la Maîtrile , 
des Imprimés affiches à la porte pour leur en donner enfuite des 
de l'Hôtd de Ville, envoyés à Certificats lorfqu'il en fera requis- 
MM. du Conforat & aux Maîtres ET S E R À la préfente Or- 
Chirurgiens , les jours & heures donnance , imprimée , lûe , pu- 
des Leçons , Démonitrations & bliée & affichée par tout où befoin 
Opérations. fera , 81 paflfé outre comme pour 

LES Corps ou Sujets pour l'A* exécution de Règlement , & pour 
natomie , feront fournis par les fait de Police , fkc. nonobftant 
Hôpitaux de cette Ville en bon oppofitions ou appellations quel- 
état , Si fans avoir été mutilés. conques , &c. Fa i t au Confulat , 

LÉS Démonitrations d'Anato- par Nous Prévôt des Marchands 

mie & d'Opérations chirurgicales , & Echevins fufdits , le 50. Dé- 

ne pourront Être/aites qu'en Hy- cembie 1 74 $ . - 

WRIVERIEULX D E V ARAX - GILLET , 
M ON L ON G , MASSARA, PANNIER. 

• Collationné, 

Perrichon. 

Telles font les précautions prifes par les Magiftrars de 
Lyon pour rinftruttion des Elèves en Chirurgie. Les MeV 
decins s'oppofent à ces fages 6c louables difpofitions , ils 

Plaident au Parlement en caflarion de cette Ordonnance, 
.es Leçons des Médecins de Lyqp fur la Chirurgie ne 
pourroient aflurement fuppléer celles des vrais Maîtres de 
l'Art : mais ce qui met le comble au ridicule des Oppofi- 
tions du Collège de Médecine , c'eft que les Aggrégés de 
ce Collège ne font aucune Leçon ; ils font même profef- 
fion publique de ne point enfeigner. L'Almanach de Lyon , 
au Chapitre des Collèges, en parlant de celui de Médecine 
qu'il loue beaucoup , dit en termes exprès On enfei- 

rir autrefois publiquement dans ce Collège toutes les parties 
le petit nombre des Aggrégés ne permet 
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pas qu'ils fajfent des Leçons , en revanche s'ils ont difcontinn/ 
de proférer ta Théorie , ils fejont adonnés plus particulièrement 
à la Pratique. 

Le même pfprit agite par tout les Médecins contre J'inf- 
tcu&ion des Elèves en Chirurgie ; on fe contente à Lyon , 
de blâmer les Réglemeus du Confulat de l'Hôtel- de- Ville ; 
les Médecins de Rouen vont plus loin ; ils fe plaignent de 
ce qu'en vertu des Lettres Patentes du j Novembre 1738. 
regiftrées au Parlement de Normandie le p. Janvier 173p. 
un Chirurgien de leur Ville fait tous les ans un Cours pu- 
blic d'Anatomie fie d'Opérations de Chirurgie ; ôt pour ag- 
graver cette Plainte , les Médecins de Paris font imprimer 
l'Affiche pardaquçlle il annonce* félon J ufage , les jours fie 
les heures des Leçons & Démonftrations. CeftauRoimême 
qu'ils ofent préfenter de pareilles Plaintes. S'élever contre 
1 exécution des Ordonnances de Sa Majefté ; dire que les 
EtabliflTemens que Sa Majefté a faits font préjudiciables , ex- 
pofer, comme la preuve du défordre général introduit par 
Içs Chirurgiens , les foins qu'ils prennent de remplir ces Eta- 
blifTemens prcfcrits : par Sa Majefté ; c'eft en ffétké poufler 
la témérité trop loin , 6c il faut être bien fur de l'indulgence 
de ceux qui gouvernent pour ofer fe .flatter qu'on pourra 
impunément prendre une liberté fi indécente 

Les Médecins fe plaignent des Chirurgiens qui enfei- 
gnent la Chirurgie : ils fe plaignent en même-tems aue les 
Chirurgiens font des ignorans. Ces deux fujets des Plaintes 
font incompatibles ; les Médecins auroient dû choifir , fit 
renoncer à l'un ou à l'autre. * 

Le Public eft trop 2qpitable pour n'avoir pasfemi jufqu'a 
préfent que les Médecins ne combattent que pour empê- 
cher les Chirurgiens d'être fçavans , 6c d'être en état de formée 
de bons Elèves dans l'art qu'ils profeffent : les Médecins 
de Paris ont fait un procès aux Chirurgiens à l'occafion des 
Lettres Patentes de 1724. portant établiffement des cinq ^ 
Démonftrateurs Royaux. La formation de l'Académie de 
Chirurgie en 173 1. a excité leur bile. Le premier volume 
des Mémoires de l'Académie de Chirurgie, a mérité l'efti- 
me des Sçavans de toutes les Nations , 6c a été traduit dans . 
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«outesles Langues ; les Médecins de Paris , feuls de leur 
avis , ont attaqués ces Mémoires par une Critique digne du 
cas qu'oa en a fait. La Déclaration du 23 Avril 174}. a été 

?ualifiée par les Médecins d'innovation préjudiciable au 
ublic : ils ne craignent pas môme d'en demander la révo- 
cation. Voilà l'expofé fuccint de la conduite des Médecins. 
Des fujets aufli peu refpe&ueux , des Citoyens aufli peu zé- 
lés pourroient-ils fe flatter d'en impofer à aes Magiftrats qui 
n'ayant d'autres vues que le bien 6c la gloire de la Nation , 
font par conféquent emprefliés de faire fleurir les Arts & les 
Sciences : celle de la Chirurgie aura , fans doute , quelque 
part à leurs attentions, puifqu'elle a mérité les regards bien- 
fàifans de notre Auguste Monarque. Il n'eft pas à 
préfumer que les Chirurgiens doivent rien craindre de l'é- 
vénement de leur affaire ; ils fe feront toujours honneur de 
4a force de leurs défenfes. Elles laifferont à la poftérité les 
«nonumens de la réalité de leurs droits , de la folidité de leurs 
laifons, ô»de la confufion de leurs Adversaires. 
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